
On lui prépare, dit-su, un châtiment 
exemplaire. Le misérable l'aura biju mé­
rité. Messieurs les Anglais, qui acceptent 
trop facilement les révolutionnaire? étran­
gers, n'arment pas ceux qui tiennent OL Srer 
chez eux!" 

Nouvelles du soir 
D é p ê c h e s T é l é g r a p h i q u e s 

(Service particulier du Joural 
de Roubaicc). 

L'AKGLKTERRB ET LA PAPAUTÉ 
Rome 30 octobre. — La Fanfuila 

dit qu'il se confirme officiellement que 
le gouvernement anglais aurait résolu 
de supprimer son représentant auprès 
du Pape. 

LA GUHRRX CARLISTK 
Madrid, 30 octobre. — Le général 

Laserna repaît pour Logrono. 
Les b indus carlistes ont été battues 

de nouveau dans les montagnes du 
Maestrazgo. 

Tous le» chemins de fer du Sud-Est 
de l'Espagne ont repris leur circula­
tion . 

A CUBA 
La Havane, 30 octobre, soir. — Le 

générai Coucha fait une tournée dans 
l'île de Cuba. On assure qu'il va voir 
Galixio G ircia à Manzanillo pour traiter 
de l.i > umission de tous les insurgés, 
ou au noins de la plupart d'entre-eux 
ot de connaître leurs sentiments relati­
vement à un« amtn lie. 

LA FIN OE LA GUERRE INDIENNE 
New York, 30 octobre, soir. — Un 

télégrauiu. - du géuéral Sheridan an­
nonce la Au de la guerre indienne, les 
chefs ayant été fait prisonniers ou 
«'étant rendus. 
AFFAIRE KULLMANN.—CONDAMNATION 
Wurtzbourg, 30 octobre, soir. —M. 

Rueael, procureur du roi, commence son 
réquisitoire à 11 h. 1 i. A midi et 
quelques minutes, il conclut à ce qu'il 
plaise à la cour ds déclarer Kullmann 
coupable, sans circonstances atténuan­
tes. 

M* Gerhard, défenseur de Kullmann, 
jette un coup d'œil rétrospectif sur 
l'origine et l'essence du dogme de l'in­
faillibilité pontificale ainsi que sur le 
conflit ecclésiastique. Le défenseur 
expose que, indiffèrent jusqu'alors aux 
questions poltico-rel'gieuses, Kullmann, 
devenu membre de l'association catholi­
que de Sal/.wedel,a eu,à partir de ce mo­
ment, l'imagination violemment surexci­
tée, et qu'en commettant i'attent «t, il 

.n'avait pas la pleine possession d : ses 
facultés mentales : il doit donc être 
considéré comme irresponsable. 

Le défenseur conclu!, à l'acquittement 
du prévenu. 

Wurtzbourg,30 octobre, 4 h. 5, soir. 
— Apre* le plaidoyer du défenseur de 
Kullmann, l'audience est supendue. A 
3 heures, le ministère public répond 
que Kullmann n'est pasdu tout restreint 
dans son libre-arbitre, et que l'on s'ef­
force en vain da représenter l'accusé 
comme piivé de ses facultés intellec­
tuelles. Le défenseur expose de nou­
veau loua les faits qui sont considéréw 

comme excluant l'aliénation mentais et 
s'attache surtout à démontrer que l'ac* 
cusé a été entraîné. 

Kullmann prononce, pour sa défense, 
un long discours pendant lequel il s'in­
terrompt souvent nour réfléchir. Il dit 
que personne ne lui a inspiré sa réso 
lution à Salzwsdel et que la nouvelle 
de l'arrestation do l'archevêque de 
Posen a éveillé en lui l'idée du meurtre. 
Kullmann, se livrant à des répétitions 
surdesdétails peu importants et n'ayant 
plus rien à faire connaître, le président 
clôt le» débats et procède au résumé. 

Wurtzbourg, 30 octobre, k h. 45 
soir. — Un peu avant 4 heures, après 
le résumé du président et l'allocution 
aux jurés, ces derniers se rendent 
dans la salle des délibérations. Une 
seule question leur est soumise ; elle 
est ainsi conçue : Kullmann est-il cou­
pable d'avoir,le 13 juillet 1874, à midi, 
à Kissingen, déchargé avec prémédita­
tion et réflexion, sur la prince. Bis­
mark, à une distance de un pas à un 
pas et demi, un pistolet chargé de deux 
chevrotines, dans l'intention de tuer 
ledit prince Bismark? Les jurés étant 
rentres dans la salle d'audience, leur 
président donne lecture da verdict, 
ainsi conçu: « En honneur et conscience, 
la réponse du jury est: Oui.» La déli­
bération des jures a duré 7 minutas. 

Wurtzbourg,30octobre, 5 A. 30,soir. 
— Le ministère public denlande que 
Kullmann soit condamné à 15 ans de 
travaux forcés et à la perte des droits 
civils peur lOnnst. Il base la sévérité de 
la peine sur la position élevée et impor* 
tante du premier fonctionnaire de l'em­
pire et de la Prusse. 

Le défenseur demande que l'on pro1 

nonce un jugement plus doux et dit 
que le prévenu est digne de pitié et a 
eu l'esprit égaré. Aprè9 une heure de 
délibération, le président prononce le 
verdict qui condamne Kullmaun a qua» 
torze ans de travaux forcés*, à la perte 
des droits civils pendant dix ans et à 
la surveillance de la haute police pen* 
dant le même temps. 

U L I t l I i n r HEURE 
BayemaS. 31 octobre 1874. 

Lundi dernjer, J'aviso espagnol Con-
cordia a tiré.quelques fiAup» de fusil 
sur le vapeur pionnier, Bordeaux, et 
l'a ensuite visité.Personne n'a été blessé. 
Cette agression était, assure-t-on, le 
résultat d'une errou*. 

Une autre erreur du même genre a 
été commise avant-hier soir : On a tiré 
des coups'de feu du fort de Fontarabie 
sur le navire marchand français Con­
grès, le prenant pour un contrebandier. 
Il n'y a eu également personne de 
blessé. 

D«s excuses ont élé faites..x. 

favre, 31 octobre. 
(Dïpeche de MM. Schlagdenbauffen et Ge. 

représ.eutés à Roubaix par M. Bulleau-Des-
bonnels.) 

M.uchécitlnue soutenu pour disponible 
et livrable. 

Liverpool, 31 octobre. 
(Détache de MM. Schlagdeuhauffenet C», 

représentés à Roubaix par M. Bulleau-Das-
^oanets.) j»». 

' Ventes8,000%. MaroJ^cMma. .Man­
chester calme, soutenu. 

Sferw-York, 31 octobre. 
Coton 14 5/8. Recettes de la semaine 

148 b . . • , , m m 

Avrfn dlvreiH» J - J - ,» 
HAVRE, 30 octobre. — Citons. -»^Les \ 

affaires sont très languissantes toujours pour 
le disponible, et nous n'avons pu constater 
aujourd'hui que de très petites ventes à 
prix faciles pour les «otons autour de très 
ordinaire en Amérique, et classements au-
dessus. — A livrer, on a laissé à 96 fr., 600 
b. Louisiane strict-lowmiddliug à midd'ing, t 
par navire en- charge. Le terme est faible , 
aussi. Oa a fait du Louisiane octobre, à 92 
fr. 10; du nove*bre|à 92 fr., et l'on reste 
vendeurs des mois suivants k ce dernier 
prix. 

Les ventes notées à qualre heures vont à 
1,0U b. 

Laines. — La hausse demandée entrave 
les affaires, et il n'a été noté que 28 b. 
B.-Ayres suint, de 195 i 210 fx. 
HAXLE AUX TOILES DE S.OUEN DU 30 OCTOBSJ» 

Aucun changement à signaler depuis hait 
jours. Nous nous trouvons su moment où 
nos affaires sont en partie suspendues, à 
l'époque la plus calme de l'année, les ache-
t-nrs ne venant qu'en petit nombre visiter 
nuire place aux approches de la Toussaint. 

La filature à des ordres assez importants 
pour ne pas craindre d'amassée, et elle peut 
attendre la demande, en maintenant ses prix* 
11 faudrait que les avis des marchés coton­
niers soient plus excitants pour tenter au- • 
jourd'hui les acheteurs à faire de fortes pro- ' 
poiitions. 

Le disponible en tissus écruî continue 
étr e recherché et l'épeque éloignée pour les 
livraisons fait souvent manquer des affair, s. 
Les cours se maiutiennent bien. 

Quelques rares acheteurs visitaient cette 
semaine les magasins d'indienne. La vente de 
cet article est toujours délaissée à la fin 
d'octobre et les fabricans en profitent pour 
préparer de nouveaux dessins. 

En tissus à la main, même calme. Les 
producteurs ne sont encouragés par la vente 
et par les offres, à remonter leurs genres. 
Les cours qui sent si peu avantageux par 
le fabricant devront se relever si la produc­
tion coati jue à aller ainsi en diminuant. 

On constate le même açrèt dans la vente 
des mouchoirs dé Bulbec. 

A la halle, peu d'acheteurs et transac­
tions insignifiantes. 

G r a n d T h é â t r e d e R o u b a i x 
Dimanche l , r novembre 187 4 

L a C a s e d e l ' o n c l e T o m e , grand 
drame en 7 actes, par MM. Dumanoir et 
d'Ennery. 

M. HENRIO jouera le rôle de Georges et 
Mm# E. GOMBERTI celui d'Elisa. 

DÎSTRIBUTïOlt : 
M. Bird. sénateur, MM. Millet; Harris, 

riche propriétaire, Joiselle; Haley, marchand 
d'esclaves, Therr; Sçhelby, Etienne; Saint-
Clair, Hubert; Edouard, Lazes; Tom. Hub rt; 
Bengali, jeune nègre, Etienne; i'Philémon, 
M1" Taillefer-, madame Bird, M*"» Lenoir; 
Chloé, négresse, femme de Tom, Vasseur; 
Dolly, fille de St Clair, Louise V.i-seur; 
TJae vieille mulâtresse, Victbrirm; Henri, la 
petite Laf uillade; TTn comusissaire priseur, 
MM. Victor; l'Inspecteur de* ventes, Paul; 
Toinkiua, Jules; Un nègre, Ernest. — Colons, 
nègres,négresses. 

I V H o m m e n ' e s t n o s p a r f a i t , ta 
bleao popi! aire, en un acte, wèid de 
ptet£, par M. Lambert ThibouSt. 

Michô n, MM. Therr; Boireau, Millet j 
Godolphin, Etions* ;,Ma4^iue>i,àM,çium, 
Mmes Taillefer ; Louise+t*, .L***** ^a*aa#r. 

Ordre du Soectacle : I . La Case de 
l'oncle ¥om; 2. L'Homme n'est pas parfait. 

Bureaux à 6 heures, on commencera à 6 
heures 1/2 

Prie des places ordinaire. 
AVIS. S'adresser, pour les conditions de 

l'abonnement, à la direction, tous les jours 
de deux à quatie heures, chez Mme Vlieghe^ 
rue du Fontenoy, 98. 

Lundi 2 novembre, R e l a e b e . 

B I L L E T 1 I V U V J k N C I C R 

Bourse de Paris du 30 Octobre 1874. 
Deux heures. — Les variations dans les 

prix de nos fonds d'Etat sont aussi insigni­
fiantes que les transactions. 

Cependant nous sommes fercés de cons­
tater que le marché est d'une fermeté re­
marquable, et, à la veille de la réponse des 
priâtes, cela est assez significatif. 

Nous ne serions pas surpris si demain la 
hausse sortait d» cette stagnation que nous 
signalons depuis quelques jours. 

Les négociations sur les valeurs sent plus 
importantes. 

Au début de la Bourse, Le Mobilier de 
350 est monté à 360. 

Le Foncier français est louM à 850. 
La Binqua da Paris est toujours très-

offerte à 1,167. 
Les actions de Lyon, do 910, sont tom­

bées à 90S. 
Les recettes de ce chemin sont encore 

mauvaises; mais cette iiminalioa était es­
comptée depuis longtemps il faut qu'il y 
ait une autre raison pour que cette valeur 
ait subitement perdu 5 t'r. sur les cours de 
la veille. 

Les actions des antres chemins n'ont pas 
encore été cotées. 

Les actions et délégations de Suez sont 
très fermes aux cours de la veille. 

Les Autrichiens sent en hausse ds 2 fr., 
à 683 fr. 

Les Lombards sont aussi plus fermes, on 
les demande à 310 fr. 

La Banque ottomane a fait 690 et 692 
francs. 

La Rente turque est demandée à 47 16. 
Le marché du comptant est plus ferme 

que celui du terme; on demande le » 0/0 à 
99 99. Les achats des receveurs eut été de 
71,000 fr. en 5 0/0 et les ventes de 7,000 
en 3 0/0. 

Les obligations des chemins ds fer sont 
fermes. Oa cote les Charentes 263 fr. et 
les Franco-Algériennes 220 fr. 

Les obligations des lots Turcs sont très 
fermes à 133 »0. 

Trois heures. — Aucun changement dans 
les cours de nos Rentes. 

SANTÉ A TOUS S S 2 S 2 * 
ges et sans frais, par la délicieuse farinai 
de Santé 4a Bu Barry de Londres, dits : 

REVÀLESCIÈRE. 
Vingt-sept ans a'un invariable succès, e s 

combattant les dyspepsies, mauvaises di­
gestions, gastrites, gastralgies, glaires, vents, 
aigreurs, acidités, palpitations, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, même en 
grossesse, constipation, diarrhée, dyssenteriea» 
coliques,phthisie,toax,asthme,étouffementa, 
étourdissements, oppression, congestion, né 
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai 
blesse , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, vessie,foie, reins, intes­
tins, membrane muqueuse, cerveau et sans;, 
— 79,000 cures, y compris celles de Ma­
dame la Duchesse de Castlestuart, le due de 
Pluskow, Madame la marquise de Bréhaa, 
Lord Stuard de Decies pair d'Angleterre, 
etc., etc. 

Cure N» 63,476. 
M. le curé Comparet, de dix-huit ans ds 

Gastralgie, de souffrances de l'estomac, des 
neifs, faiblesse et sueurs nocturnes. 

Cure N" 47,422. 
EPUISEMENT.— Bald-win, de délabrement 

le plus complet, de paralysie des membres 
par suite d'excès de jeunesse. 

Plus nourrissante que la viande, ails 
économise encore 50 fois son prix en médeci­
nes. En boites : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 ML, 
4 fr.; 1 kil., 7 fr.; 12 kil., .60 fr. — Les 

| Biscuits de Èevalescière se mangent en tout 
temps, soit à sec ou trempés dans de l'eau, 
du lait, café, chocolat, thé, vin, etc. Ils 
rafraîchissent la bouche et l'estomac, enlè­
vent les na-i^ées et vomissements, même an 
grossesse - en mer, ainsi que toute irrita» 
tion et i te odeur fiévreuse en se levant, 
ou ap ts certains plats compromettants: 
oiguo. s, ail, etc., ou boissons alcooliques, 
même après le tabac. Améliorant le som­
meil, l'appétit et la digestion, ils nour­
rissent, en même temps, mieux qua la 
viande, donnent un sang pur et des chairs 
fermes et fortifient les personnes les plus 
affaiblies. En boites, de 4, 7 et 60 francs. 
— La Revaltsciïre chocolatée rend appétit, 
digestion, sommeil, énergie et chairs fermes 
aux personnes et aux enfants les plus fai­
bles, et nourrit dix fois plus que la viande 
st que le chocolat ordinaire, sans échauffer. 
En boites de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; de 24 
tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.; de 576 
tasses, 60 fr.; ou environ 10 c. la tasse. — 
Envoi contre bon de poste, les boites de 
32 et 60 fr.. franco. — Dépôt à Roubain 
chez MM. CoiUe, pharmacien, Mo relie-
Bourgeois ; Léon DA.VJOU , pharmacien, 
rua de l'Hôtel-de-Ville, a Tourcoing, et 
chez les pharmaciens et épiciers. — D s 
BARRY et C», 26, Place Vendôme, à Paris. 

» ^ & 
NÉVRALGIES ( « — •) MGKALXES (nû

g
n

i^
rsl) 0TALG1ES 

CdSVSX. ) MAUX DE DENTS f » - » * * « * 
AVIS 1MPOB.TAMT i C*tto Eau ut d'au* odeur t r è i - a i c r é a b l e « t o o m -

p l 4 t « n x e n t i n o S e n t l T e i U{uc««par Unarioe, du «ftte malade, elle rétablit 
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Dépôt à Roubiiix, Pharmacies COILLK et MONTAIGNE. 
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IS1EDBLES àr endre on àLooer 
Etude de M* DEBŒUF, notaire à 

Tourcoing. 

T O U R C O I M C . 
Rue du Fiocon, numéro 2. 

8 H I MAISON 
Avec son fonds et terrain en dé­

pendant, occupée sans bail par M"* 
Oûoux-Duiardm 

A Vendre 
Le jeudi 12 novembre, à quatre 

heures, en l'élude dudit notaire DE-
BŒUF. 706« 
Etude» do M* DUCROCQ, notaire à 

Lille, et de M» DUCROCQ.notaire 
à Marcq. 

Jeudi 29 Octobre, à 10 heures 

VENTE MOBILIÈRE 
A U t S O I H I t l 

pra> de la Place.rue du lluut-Vinage, 
en la maison où est décédé Michel 
Florin. 702* 
Etud« de M» DUCROCQ, ootaire à 

Marcq 

Lundi 2 Novembre, k 2 heures. 
A d j u d i c a t i o n en 1 élude, par 

suite au décès de Michel Florin, de : 
\% A S < * | E I I 4 L 

\* au Village; 2° au chemin du 
Haut-Vin»ge-, 3» au sentier de l'Allu­
mette: 4» à l'Allumette 

2 Hectares 44 ires 

S M A IS OJVS 
Occupations des sieurs Louis Tur-

behn; Parmentiar et Decottigniee. 
7023 

A louer 
Immédiatement, une 

Avec nangrnssin. avant porte co­
ché re, si tuée a Roubaix, rue Saint-
Maurice, n° 36. 

S'adresser à M» PANN1ER, agréé, 
rue du Château, n° 25, à Roubaix. 

69*3 
A L O I Ë R . — F i l a t u r e «le 

l a i n e p e i g n é e , 6,000 broches,plus 
de moine renvideurs ; 2,7u0 broches 
à retordre, emplacement pour aug­
menter. — S'adresser ckez M.Henry 
Mathen, rue des Lignes. 6747 

A l o u e r une grande m a i s o n 
avec porte cochère, magasins, située 
rue du Fresnoy, derrière la gare. 
S'adresser rue Fosse-aux-Chènes, n° 
45. 6597 

— A l o u e r une jolie h a b i t a ­
t i o n d e c a m p a g n e sur la route 
de Roubaix à Lilie. — S'adresser 
à M. Salembit-r, vis-à-vis la Belle-
Vue, à Mous-en- Bareul. 

A l o u e r immédiatement une 
grapde m a i s o n , avec vastes ma­
gasins à usage de marchand de 
charbons, située à Roubaix, sur le 
quai. — S'adresser à M. Pannier, 
agréé, à Roubaix, rue du Château, 
25. 7063 

A v e n d r e o u à l o u e r , .vec 
Sail, une nouvelle M a i s o n avec 
machine, convenable à un teinturier, 
mécanicien, commerce de laine. — 
S'adresser rue de Lille, 2i . 5812 

Ventes Diverses 
Etuda de M» VALENDUCQ, notaire 

à Lannov 

Lundi 2 novembre, 10 heures du 
matin, M» VALENDUCQ procédera 
à Hem, au château de Beaumout, 
propriété de M. Jules Brame, à la 
vente de : -

0 3 l i r a n m 

ORMES 
ET 76 PEUPLIEBS 

Etude de M* VALENDUCQ, notaire 
à Lannoy 

Lundi 23 novembre, 10 heures du 
matin, a Fiers, hameau du Recueil, 
sur un vergar occupé par M. Dufer-
ment, M* VALENDUCQ vendra: 

4 0 GROS ORMES 
1 Chêne et des Peupliers 

Lundi 30 novembre, 10 heures du 
matin, a Touffl rs. hameau du Que.-
boy, et à Hem, hameau du Civron, 
sur les propriétés delà familleDelattre, 
vente de bais tiès considérable, par 
le ministère de M» VALENDUCQ, 
compieuaot : 

BUIS-BLANCS 
les plus gios des envi oui 

ORMES, PEUPLIERS 
S a u l e * m o n t a n t s . Cnémeo e t 

l o y e r * 
Mardi 1" décembre, 10 heures du 

malin, à Leers, au Triez de Leere, 
sur les propriétés de M. F.édéuc 
Leroy, par le ministère de M* VA­
LENDUCQ, vante de bois très im-
pmta.ui.. compienaut : 

8(Mrès-grosOriues 
S Bois-Blancs et DU ihène 

7080 

Etudes de M* BIGO. notaire à 
Tourcoing, et da M* LECROART, 
notaire à Mouscron. 

T O U R C O I N G 
A la Marlièie—Pavé de Tourcoing 

à MOUM- O'i, au château de M 
Hocfdez-Labis. 

60 ORMES 
à Unes feuilles, 

les plus btaux de la. contrée 
S © Jbeja b l a n c s « I îrèmrm » 

p e u p l i e r s u n r h o o e « r b r e a 
f r u i t i e r » e t h a i e s . 

A VENDRE pubiiqïenjcut 

Le Mardi 1er décembre 1874, â 
• heures précises. — La réunion sur 
les lieux. 

Un an de crédit 7o92. 

Etudes de M* DUCROCQ, notaire à 
Lille et de M* DUCROCQ, no 
taire à Marcq. 

Mercredi 17 novembre, à 1 heure à 
F L E R S 

Vante de 420 portions de B O I S 
T A I L L I S , par M» DUCKO -Q, d« 
Lille — recette par M» DUCROCQ 
de Marcq. 7105. 

A v i s a u x a m a t e u r s d e pi-
e e o n a f o j a r e a r a 

On rappelle que c'est lundi pro-
chaiu, 2 novembre, s trois h ,ures. 
qu'aura lieu au Petit chttal blanc, 
rue de Lannty, SOS, la vrnte des 
p geons voyageurs formant le co­
lombier de M. Alphonse D.lfo.-e, 
pigeons ayant obtenu las premiers 
prix aux emeours de Crell Clam nt, 
Chantiily, Pari», Tour*, et Bazas. 

O B J~ÊTs^à~^7t\Tr:e 
v v e n d r e : une m a c h i n e a va 

p e u r veiticale,dê dix k douze che­
vaux,presque neuve; 

Une m a e h i n e a v a p e u r ver­
ticale de cinq à ail chevaux presque 
neuve; avec générateur; prix: 1,500 
francs ; 

Une grande quantité de trans 
missions et poulies, engrenages et 
chaises coussiuets nécessaires. 

Une m a c h i n e «erticale de 20 a 
25 chevaux. — S'adresser pour les 
conditions à M. Deuutte, rue de 
l'Aima, 227. 6344 

MACHINE*» A V A P E U R 
A v e n d r e , pour cause d'agrandis­
sement, deux machines à vapeur 
horizontales jumelles k délente varia­
ble par régulateur, avec volant denté, 
calibré, et pignon,cou&truiies par M. 
P. Van den Kerchove, à Gaud. Le 
diamètre des cyliudies est d 71 
centimètres, la course est de 1 m. 52. 
— Cta machu.es tout du e v sc< l 
lente couslruciiou «l d u s uu-t-t'aii 
état d't nliclieu. — S ul ">:.-~tM ill 2 
«M~.-La»iie Uetanls» nai 1 m 
Augustius, a L.. 1 . i>t*i 

A . M B K C ^ O C ^ K 
BRKVKTH S. Q. D. O. 

« « « 8 , rue Pe l lart , et r u e dn Bal l sn , l ' . ' - l l . R O I 8 A 1 X 

Succursale à Tourcoing, rue de Tournai, 41 
FONDERIE DE CUIVRE ET DE BRONZE 

Construction et réparation de robinets. Mauoinetres, soupapes, graiuaurt, 
sifflets et niveau d'eau robinets, de cuisiuière. 

Entreprise de travaux d'éclairage au gv/., lostras, lampes et campteura* 
Construction et réparation de turbines (Essoreuses) avec moteur spécial et 

autres. 
J'ai l'honneur d'informer le public qu a partir de ce jour, j'ouvre un, 

atelier spécial, pour la fabrication d'appareils d éclair.ga au gaz, à l'kuile, 
k la bougie et au pétrole. 

Je me charge de la remise à neuf et de la réparation de tous objet» SBv 
cuivre, en bronza ou imitation de bronze. 

Je m'occupe également de la transformation des appareils à l'huile at à 
la bougie «n appareils à gaz. Il arrive cependant que certains, appareils ne 
sont pas susceptibles de subir cette transformation, je reprend» alors lesdit» 
appareils en échange d'appareils à gaz k des conditions très favorables. 

Je fais la construction sur dessin, sans porter en compte lea frai» ds 
modèles. 

Je puis reproduire les objets d'art et antiquités. 
Je me charge, en un mot, ds toute espèce de travaux de cuivrerie. 
Le tout aux prix da fabrique. 
Pour arriver à une très bonne fabrication, je me suis adjoint dan ouvriers 

sortant des premières maisons de Paris et Bruxelles. A. DjSCOCX. 
m S E U L E V É R I T A B L E 

EAU de B O T O T 
Unique Dentifrice approuvé 

P A R IVACADÉREB Ut. VII IMi L \ E S E F A Bal S L'Eau de Botot, e Botot, plus que centenaire, est le plus efHoace dea 
A -*•¥• „= --legT efle e st un préservatif puissant contre les 
^g ln^et '^miua^eTorge Elle active et f a c i l i t é e belle dentitt» 
chez les jeunes enfants. _ _ _ . - . _ 

P O U D R E D E N T I F R I C E D E B O T O T 
a u Q u i n q u i n a 

Cette poudre est composée des mêmes plantes et racines médidneJee 
ane "lau dentifrice de Botot; employée avec ce P™dm*.elta forme, 
Jour les soins de la bouche, la plus saine des préparation». 

I X S U B L I M E 

J S ^ h S r t a X ^ s S ^ ; quafiusde es merveilleux produit. 

V I N A I G R E D E TOILETTE S U P É R I E U R 

EAU D E T O I L E T T E , E X T R A I T D O U B L E 

EHTMP0T eiMÊRAl 2 4 9 , TUC Saillt-HoBOré, près h la rat Cutigiiue 
YENTK k\i DÉTAIL : 18, Boulevard tes Italiens, à Paris. 

BS Ï»ANCE ET A. l'ÉTRAIIOBa : CHEZ LES PRWCWAUX COJaUÏRÇaïfrS. 

machu.es

